LETTRE  de  MeJJieurs  , de  P ri  vas 
en  Vivarois,  aux  Communautés  du 
ReJJort.  ( i ). 

MM. 

* v 

Il  eft  toujours  dans  îa  fociété  une  partie 
avilie  par  le  mépris  , couverte  de  l’oppro- 
bre public , flétrie  par  l’injulie  opinion,  qui 
punit  par  un  blâme  ineffaçable  les  fautes 
d’un  moment.  Cette  partie  opprimée  doit 
vivre  cependant,  puifquon  la  iaiffe  fur  la 
terre  ; & le  grand  Henri  IV  étoit  de  ce 
fentiment,  quand  foupant  à côté  de  fa  maî- 
treffe,  & appercevant  fous  fon  lit , caché, 
celui  qui  le  faifoit  cocu  , il  lui  jeta  les  mie- 
tes  de  fa  table , en  difant  ces  mots, qui  doi- 
vent être  infcrits  en  gros  cara&eres  fur  îa 
porte  de  chaque  coquin:  MESSIEURS,  IL 
FAUT  QUE  TOUT  LE  MONDE  VIVE! 

(i)  MM.  de  Privas,  connoiflant  k généreufe  réfif- 
tance  de  la  fénéchauffée  de  Villeneuve-de-Berg , ort 
député  à Montpellier  , pour  avoir  un  préfidial.  Ij.s 
RECRUTENT. 
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Nous  façons,  par  expérience ,.  que  l’on 
s'aguerrit  contre  le  mépris  & la  h lie  pu- 
bliques ; & nous  avons  longé  , non-feulement 
3 vivre  , mais  à faire  vivre  agréablement 
ceux  qui  nous  rellemblent. 

En  conféquence , nous  ouvrons  les  portes 
de  notre  ville  à ces  infortunés  profcnts  ; 
nous  voulons  en  faire  un  repaire  général , 
où , fous  de  nouvelles  lois  , chacun  puiffa 
goûter-  avec  fuccès-  & repos  les  fruits  de 
l’opprobre  public. 

En  cela  nous  imitons  le  grand  Romulus  : 
four  fonder  Rome  , il  y appela  des  bri- 
gands. Meilleurs , nous  ferons  plus  heureux 
que  lui,  car  , par  trait  de  temps , Rome  dé- 
générée* devint  une  ville  célébré  par  fes  ver- 
tus; mais  nous  , dévoués  par  choix  & pour 
toujours  à l’infamie  , nous  voulons  chaffer 
de  notre  enceinte  tous  Iss  hoftnetes  gens 
que  nous  pourrons  y découvrir. 

Il  étoit  effentiel  d’être  protégés  par  des 
tribunaux  placés  dans  notre  repaire  ; car  cha- 
cun de  nos  femblables  fait  trop  ce  qui  nous 
arrive  dans  les  tribunaux  ordinaires  : pour 
nous  garantir  de  çes  accidents  , nous  avons 
fonge  à nous  ériger  en  préfidial  , & nous 
follicitons  cette  grâce  avec  inllanee  , afin 
non-feulement  de  n’être  pas  pendus  , mais 
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pour  triompher  des  honnêtes  gens,  en  les 
faifant  pendre.  Déformais  ils  trembleront  à 
notre  afpe<ft , & nos  amis  feront  fur  s de  re- 
trouver leurs  pairs  dans  notre  tribunal. 

Nous  vous  invitons  donc  , vous  tons  qui, 
pendant  le  régné  du  parlement  de  Toitloufe  , 
habitiez  alternativement  les  cachots  , les 
bois  ou  les  galeres  , de  venir  vous  prefenter 
pour  être  infcrits  fur  I3  lifte  des  juges  du  pré- 
ftdial  de  Privas  ; toutes  les  plaças  y font  of- 
fertes à votre  ambition  , hors  celle  de  lieu- 
tenant criminel , donnée  par  acclamation  à 
Filluftre  de  Goût  (1),  comme  ayant  acquis 
en  çe  genre  , par  une  confiante  pratique , 
des  çonnoiflances  étendues* 

Nous  avons  encore  réfervé  la  nomination 
de  celle  de  lieutenant-général  , non  que  nous 
prétendions  que  nous  ayons  exclufivement 
chez  nous  le  plus  infigne  des  vilains  , mais 
c’eft  qu’enfin  il  faut  bien  permettre , en  cette 
occurrence  , que  le  plus  fameux  de  notre 
ville  ait  la  préférence. 

Nous  fommes  avec  refpecl  , &c. 

( 1 ) Chef  des  Bandits , qui,  depuis  la  ceffation  de 
la  juftiçe , ray  agent  le  Viyarois, 


(4) 

P.  S.  Nous  devons  vous  prévenir  qu’il 
faut  fe  hâter  de  fe  préfenter  pour  être  infcrit: 
déjà  nos  députés  à Montpellier  nous  ont 
amené  deux  fujets  rencontrés  fur  les  grandes 
routes;  l’un  venoit  de  Toulon  , & 1 autre 
cherchoit  à s’y  faire  conduire. 


gjf  On  allure  que  le  roi  , en  confidéra- 
tion  des  bons  offices  & de  la  prudence  de 
MM.  les  échevins  de  Valence  en  Dauphiné  , 
vient  de  leur  donner  des  lettres  d’anobliffe- 
ment;  & que  M.  Conftantin  doit  porter  pour 
armoiries  une  aubergine  ou  V ****  de  Pro- 
vence , avec  cette  devife  faite  jadis  pour 
l’empereur  Conftantin  : In  hoc  figno  vmccs. 

N.  B.  Les  timbre  & armes  de  la  ville  de 
Valence  font  d’ONGLES  St  de  BÊC. 


